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Leg convoie partiront de la gare de me Elgin 
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CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
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lman et Alexandria 

Coteau, arrive à Montréal 
avec le traîna du Grtfrnl 
le Sud Est

I 21.
>ide n’arrêtant 
entre Ottawa

et le
reliant 7 00,3 ftSPoarenl 11 est utile d'associer 

la Criototê d« Goudron d* 
M Mitre à l’Huile

Morue dans le traitement des 
du Larynx, des bronches, 

des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l’ab­
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules DEBKRTHÉcnÉosoTÉES, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 

huile de foie de morue particu­
lièrement recommandable, puis­
qu'elle est préparée parties prtui^défl 
qui, seuls, ont mérité Y approbation 
de l’Académie de Médecine de 

Vrntk un Gros : Maison Fkkrk, 19. rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies.

L’EXPRESS DE MON! 
REAL

qu'à Casse lman et à Alexi 
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar 
rive à Montréal à 8.20, se reliant 
ilu Vermont Central et (lu Grand 'j 
pour tous les points à l’Est.

5:00 P. M. HARRIS & CAMPBELLde Foie dele n arrêtant 
entre Otta-idm Boat o il.................. ....

Prescott .....................
( li. de fer St-L. et O— 

Kempt ville, North 
ion- Gower, Metcalfe,et<

Kar*, Ken more.........
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A. & S. Nord 
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Affections

BONS FIAL’EX PRESS DE BOSTON etc...............
et NEW-YORK (parsaut Oh. de fer P-e-. Pi m 

par le ('ôtoau et le veau pent „ I A.i.uiXK I I
pour Houses Point, St Albans, Saratoga, etc .........................  j u ... 9 3 ....
Troy, Albany, Boston, New-York, l'Iiila Bristol, Clarendon,etc■•!? **!•••; 
ilolpliiç, et ton. le. point» a„ mal, „« SSWwi&V™":'l"! 
chars dortoirs depuis Ottawa j naquit Boston i h de fer Pac. — A|>-
et New-York, ( Ce troin arrête iï toutes le» pic on, Ashton,lirlg- 
statious entre Ottawa et Rouses Point.) ■ vn^dê^r* C*" At -

Alexandrie, Athol, 
poui Lasîgan, Jii a man
eOt- b|,ruiRs,-tj» .............7 't

Par liligenee > ell’e 
i orner.s.Hint'burgh 
Kt llowfletd, etc......  •

1.35 P. M. i)Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
U té des articles qu’elle vend.
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qui aient jamais «
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II) Pour Cent Te Reslsdioa iar tout Achat \rgeat Comptant6.15 A. NI. TRAIN LOCAL 
s les Ntutionscnti 

et le Côtean, et se reliant au C’ôteai 
le Grand Tronc pour tous les points

3 Ai

On se procure des billets, les lits et tons 
u bureau des 
l’hôtel Rus-

;!<».' I V-8 '*) ‘l ou 
.... i lob 1*12 m 
|.... 4 46 8 00 ...

Pari».il u 11 .h (Ml
yiinpr. Kimlly.eto W00 

liuyou, Tétruauvüle. ... 
(in ineau, L. e Jours,

(.'uinuilnus' et JL ni- i&SIlrenseignements en s adressant 
billet 24 rue Sparks, bloc de 
sel, ou à la gare.
E. J. CHAMBERLIN. (’. J. SMITH HARRIS & CAMPBELL1(8!

L'EVENENIENT-SPORTmans' bridges......... I'M
Rochestervllle, etc HWOrléan^et hoblilard.lluou 
Merlvale—*undT, mer-

emoule Houriès "ïËIr1
Surintendant Général Agent général des

67 RUELa multiplication des agences 
et sous-agences mter’n-ips de com 
mission au Pari M l et 
i é le conseil munici; al i e Paris et 
même le Parlement.

Elle inqu ère les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp-omi t 
l’intérêt des parieurs qui sont dé­
pou il és en mêm temps que l’As 

publique est fi 
Aussi VEvénement ne pouvaii-il se 

dé-in té res.-er de cet état de cho-es 
P y a agence et agence comme il 

y a fagot et fagot.
Sollicitée par ses lecteurs, la non 

velle direction Sportive de YEvene 
me ni, organise,! 0, boulevard des l'a- 
liens, et 2, pas-age de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sors 
1“ rom (iEVENEMBNT-SpOKT, u il sei- 
vicespécial, compre ant :

Les reHseiyntmenls sur toutes les 
courses françaises et les prmsitales 
comses étrangères ; 
l’txéculion des paris.
(> co ibte service est cou fi '* à M 

Georg, s Clarence, auquel devi oui. 
èt:e a ressê> tous tout s conespon 
dances à partir du 12 avril, joi.r d- 
l’inauguration de l'Eoén ment Spo t 

Conditions

L’Evénement publiera, chaque jour, 
de course -, en têt-- de ses coloi nés 

formule chiffrée, unRenseiyne-

Ottawa, 3 mara Coin des rues O’Connor et Queen (Près de la rue Sparks)
préocci-

S s s:
r Seuls Age

Pianof Chickei 
Up. Haines et Non 

les Orgtie^Zna 
tey et K-tinib il

Solution (l’AntipyrineL’emploi de la Semoule 
Mourièe est recommandé

aux femmes enceintes, aux nour- / u ttree deuil»6e* >x ivnr-ci-tre ne-t doi 
rices, et aux enfants pendant toute “
la période de la dentition et de la / ii-nrosdu Bureai.dc8«- m- aoa. m,

„ „„ • .. i'Kt.:“r.,.Tt;^,ïi,,oiLvi:,‘Bmw
L Académie de Médecine a voté j. uoi iN,:Maitre de poste

des remerciements à M. Mouriès: ur u «le p.mied’OUawa, t
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Monlyon pour 
cette découverte qui exerce 
heureuse influence sur la di 
lion des maladies et. 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourièe 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation etcher l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr*n et gros: Maison L. Frere,
19. rue Jacob. Paris.

sistance

TROUETTEde
CONTRE

Migraines, Manx tie Têt' Névralgies 
*.digues. Asthme. Emphysème. tJoutte 
tth a mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger I AXTIPYHIXE de TROUETTE
Venta en Gros à P «.ris, Z. MAZIER, Pharmi», 254, bould Voltaire 

Dépositaire à Ottawa : D' F. X. Valade 
Ed. MORIN A C‘*. - A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON
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Bijouteries e 
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", A ÿuebee : Drf KENDALL’S 
SPAVIN CURE#}

ET DANS TOUTES LES 1’IUNCIl‘ALKS PHARMACIES

!
IBS WOTVTBRETTX MBB1C Qtri BMFX.OIEITT X.A

SOLUTION PAUTAUBERGËI
MALADIES DE POITRINeI

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES g 
En Vente chez L. PAUTAUBERQI, 22. rue Joies César, PARIS. J

Dit POTS DANS rotrms LBS PRTNCIPAI.KS PHARMACIES DIT CANADA &

Tlii- Mont Su.:ci'**ful Remedy ever dleoov*
vreil, us It lu certain in Ils effeels ami due» 

Kcuil proof below.

XCRÉOSOTÉ 
jfflcace contre

AU CHLORHYDRO-PHOSPHAT 
*• considèrent comme le remède le

E DE CHAU 
plus sûr et e

inn bllbivr

lENDALL’S SPAVIN CURE.
Okfi; b oe Chart,es A. Sntder, 1Bheedkk oe t

Clkvkland Bat and Thottiro Bred Horses. )

Bÿ

|j8 Rue
me lit unique.

La clé df ce renseignement se.a 
vendue dans les bureaux de L’evé- 
nement, de neuf brs à deux hrs, au 
prix invaiariabli de dix franc, ou 
adie-sêe A domicile.

L’bvenembnt-Sport n’accepte au- 
de pari inférieur à

AMF.ltElmwood, III., Nov. ai, ISA
Dr. B. J. Kkndai.lCo.

Dear Sim: ( have ulwnye piirchnaiHl yonrKen­
dall’s Spavin Cure by the half dozen l>< ttles, I 
would like prices In larger quantity. I think It I» 
one of the best liniment* on earth. I have used t, 
cn toy subies for iliree years.

Yvurs truly, Cixab. A. Snide*. <L
rasa1 Vin„Sir(

^ H LACTÛ-PH0:KENDALL’S SPAVIN CURE.
j Dr. B. J.

cun ordre 
vingt francs.

Tout i.rdre doit être accompagné 
des feds et. en o tire,de la coin mis 
sion, qui est toujours de trois pour

N. Y., November 3, 1888.

Le Leete-I’keipkat 
le eiKOP et le W
le jL-b* nniiMOt il et 

fi r.nerimt «I redw of Toronto.
Yours truly, A. H. Giirfri,

Manager Troy Laundry Sublek. St’
qui .ont atiguét t 
ripide; ehci le* r 
eiritrifitiun dei rev

oo Is S1RC 
leur PU’, «sr.i fatif

rachihfun ; ri 
Adoltietnli n,

KENDALL'S SPttVIN^CURE. Tout ordre, envoyé par let'rc ou 
télégranime doit pai v. mr à M.G.Gla 
rence la jour de ia couise, au p us 
tard avant une heure, ei ce à peine 
de nullité.

L'Evbnbmknt-'*port n’accepte p is 
de cou.bit aisons

L~8 t i fistes de Paris de ir-»viuce 
et de l'étranger pourront di ne s’a­
dresse), en toute séc n i é.à partir du 
15 avril prochain à L’Evenement- 

oulevard il“s Italiens et 2 
i’Opéi a. à Paris.

d n JjÀkT'."’,s'r‘}* CoU!(Tri
IlrelEMte'ssrtVis'Æs
SxESSSSi
lost a case of any kind.

Yours truly, Andrew Tfrner.

Dec. 19,1888.

'X iiounsnt le jour a i;.
Le Lacto-i’iieipl 

li.it les M urrim 
^contre it Dtarrh<ie e 
8 lance. P.ir l influé 
#sao» lat gu# et uqi ■ 
< Le jrrt.c et i.- c: 
À réveillent l’oppêUI e 
él-scents. et onvienn 
èfativu on d

o -d estas ee ironisât à Partis i 
, * MontrAsU : thés Lraaiy,

l.csàledlcamenu
8 Hue Dvie* fv

I
gRREN,
PKESIfcTEEA»,

It.OlARUB-èEf^C 
OF EVERY* 

WHITE FOR PRICflM. Le Dr. McLAREN, KENDALL’S SPAVIN CURE.
Price SI i<or bottle, or six bottle* for $■’>■ All Drug­

gists have It <-r can gel It for you, or It will be sent 
to any ad.trees on receipt of nrlce by the proprie­
tors. D:t. U. .1 Kendall Co., Eimeliurgh Falls, VL
SOLD 15Y ALL DRUGGISTS.

-fjuuem!
WAREHOUSE 6 OFElUm- 3V8ZI £*

TOBONXCk
Demenagera le 1er de mai

,/Au No. 89, Rue Slater.

FAITSet la rancune que lui avait ins­
pirés la conduite du jeune hom­
me (envers sa fille.

Et il n'avait pas insisté.
Quand Manuel eut ter jainé sa 

toilette, il rejoignit ses témoins.
Ceux-ci s’étaient muni de deux 

pistolets de comb ii ; les témoins 
de Nertia devaient en appjrter 
de leur côté.

On tirerait an sort.
La voiture s’ébranla et sortit 

de Ne vers, et elle rencontra sur 
la route une autre voiture qui 
suivait le même chemin

C’était cel e qui amenait Ner­
tia et st s témoins

Le trajet dura près d’une heu-

Enfin on arriva à la forêt de 
Charnoaveau et les voitures 
s’engagèrent sous bois.

Le jour apparaissait à peine; 
des flocons de brume grisâtre 
flottant à l’horison; la nature s'é­
veillait, les oiseaux voletaient 
dans les branches.

Tout à coup le ciel s’empour­
pra et parut d’un rouge éclatant 
d’incendie : le soleil se levait 
dans nn nuage dbr en fusion.

Les flocons de^brume se dis­
persèrent, et les feuilles des ar­
bres apparurent dans leur frai- 
< heur raatinale.toutes ruisselan­
tes de la rosie nocture,

Après quelques minutes, les 
voitures s’arrêtèrent.

On arrivait au carrefour du 
rendez-vous.

Les rémoins et les adversaires 
descendirent........... et se salu­
èrent............puis, les adversaires
se tenant à l’écart, les témoins
comptèrent vingt pas........... J

(A continuer) /zTJ

Il avait besoin d'être à Nevers 
et de s'vnquerir de deux témoins 
pour le lt-ndem tin. 
cmiimel en avait fait autant de 

son t ôté.
Il a va if p ié le docteur Ména­

ger d être un de ses témoins et le 
comte de Vmdcuil n’avait pas 
refusé d’etre l’autre.
Il passa une partie de la soirée à 
écrire quelques lettres et à mettre 
un peu d or ire dansées ; fiai res.

A près quoi, ayant ordonné à 
son valet de chambre de le ré­
veiller avant le jour, il s’endor­
mit paisiblement.

Il se réveilla le lendemain fra’s 
et dispos

Le jour n’était pas levé; la 
nuit était encore profonde.

Il fit sa toilette s iigneusement 
pr. sque avec un soin méticuleux 
jaloux, s’il devait mou jr, de 
moari a ec grace.

Déjà m-nager et le comte de 
Vau lenil l'attendaient en bas, de­
puis quelqu.-s minutes, dans une 
voiture.

Le comte, par une curiosité 
bien naturelle, avait désiré tout 
d’abord connaître lu motif du 
duel où il servait d- témoir.

Manuel l’avait prié de ne pas 
ess -yer de l’apprendre.

Ménager seuiemtnt, avait dit 
pour calmer les susceptibilités 
du comte qui, du reste montrait 
la plus parfaite discrétion:

—Je connais le secret que Ma­
nuel ne peut vous dire........  ou
qu’il ne vous dira que plus 
tard

—Que faire se disait-il. Je 
suis ’ans une impisse. je suis 
assez fort a i pistolet pour être à 
peu près certain de tuer le baron 
ou de le bl -sser dangereusement
si ) » le veux.......
ou si je le blesse, que va fa re 
Léonide? Et si Léonide tombe 
malade à caise de moi. Maria 
ne voudra plus me voir 
tre part, je ne veux pas me lais­
ser tuer pour le plaisir c’éparguer 
une grande douleur à Léonid .... 
Ce serait payer trop cher sa gué­
rison ....... C'est un - situation

que L’onide ne pourrait p;us 
les entendre.

— Qui a-t-il doue? demanda t-

Ah! ah! fit Nertia avec un rire 
forcé.

—je vous ferai l’honneur de 
me b .y tre avec vous ........... de­
main, à la première h ure dès 
qu’il fera jou-.

— Et si je refusait
— je saurais vous y contrain- 

il est certaines insul­
tes publiques qu’au homme 
doit laver dans le sang .......

—Et si je refusais quand mê­
me?

Manuel eut un geste terrible.., 
et d’une voix grave:

—Ne vous y fiez pas mo isieur 
je vous tuerais .......

Le docteur Nertia paraissait 
av.» r une hésitation bizarre. Eu 
outre, il a mut Maria Jordatmet 
d’un amour violent, s -usuel, et 
il crut que ce serait peu* être 
sauevr sa maîtresse que de se 
battre awc Manu -l.

—Soit donc, dit-il, j'accepte ce 
duel et vos conditions.

—V us vous procuaerez deux 
témoins . t nous nous battrons 
au pistolet, demain au po ut du 
jour dans la lorêt de Charuou 
veau. La fo èt es grande et el­
le est toujours déserte, nous y 
sero is à l’aise.

—A quel endroit de la fo èt?
—Au carrefour des qu it res 

sentiers.
J y serai.
Les deux hommes se saluèrent 

froidement et se séparèrent.
Nertia resta un moment de­

bout sans bouger.
Evidemment il était très per­

plexe.
Puis il 8e mit à parler tout 

haut en se promenant avec agi­
tation dans son cabinet.

elle UN GENIE
—Je me bats demain ............
—Vous!... Avec qui?.......
— Avec Manuel...........
Ah!
Interdite, elle n’osait plus in­

terroger. Elle n osait compren­
dre . Comme il voyait qu’elle 
se tarait,il lontinua:

Ce duel ne m’effraye pas. Ce­
pendant 1 s raison que l'ont mo­
tivé i-ont graves.

Manuel sait tout.
Qui? ..........  que eait-ii? qu’a-t-

appTs fi.-elle éjterdue
Il sait com uent • st mort votre

La filouterie est. 
me il convient en 
cité ; elle atteint 
elle devient un ar 
hommes remarque 
bunaux correctioi 

I blent pas apprécv 
Témoin celui que 
Eiourd Siébeck : 
dans la w Republic 

C’est un nommé 
tenant à une fami 

g *^plus ho torables, r 
ésent, a trouvé L 

lectionner dix-sept 
pour escroquerie.

Comment Chéni 
pour se procurer, s 

coupé au 
de Mouchy ? C’est 
jours est-il qu’en ci 
il arrive, rue de 
pied à terre entre i 
et inspecte la mon 
Après être lesté Of 
vant une magnifiqi 
tre, d-mande à l’e: 
et s’informe du pri: 

— Quatre vingt r 
— C’est cher ! M; 

gnifique ! fait il d’i 
nds. C’est den 

Ah!
* le duc de Mouchy 

lez vous que je régi 
[ l’envoyer chez moi,
'■■■ que je vous donne 
. mon banquier et q 

tout de suite?
Le vendeur se co 

tauons ; on fera p 
ou trois jours à l’h 
pour toucher, si la 
Mme la d uchesse.

M. le du

Mais si je le tue

dre
D’au-

saus issue.
A a fin, il haussa les épaules.
—Bast! une blessure légère 

qui ne mettra point sa vie en 
danger, cela ariangera peu:-être 
les cho . s 
dra que j - n’ai pu faire au're­
nient et Leonide ne m en voudra 

je ljespère ...........

c/-

re

C est impossible.
Il srit lit Ne.tii.de plus a elfir-

Q i * s’est-il passé outre vous? 
Racontez-le moi. Il le fair.

Le docteur la mit au cou ran t 
en quelques mots.
Qui doue nous a trahis.mur mira 
t-ell -, uisque vous et moin nous 
étions seuls à panag r ce sî-

Elle garda le silence puis:
Voilà doue po irqnoi Mannel 

ne vientjP^us^au château........mal­
gré son amour pour Léonide.......
Car il l’aime, je n’en puis douter, 
il l’aime.......
U |Alors ma fill-* est perdue......
Cette fois, je ne vois rien qui puis 
la sauver ...........  Et {vous Ner­
tia.

Le docteur ne répondit pas.
Lui aussi dés spérait.
Quejques ius auts après,il quit­

tait le château .laissant la gou 
vernante affolée.

Maria co upren moins un

pas trop... 
mais comment diable le h iro i a- 
t-il pu apprendre que nous avi­
ons l-irèrement aidé soi père à
mourii?........... Il y a un danger
et je ferais bi u d'en av rtir la 
baronne.......

Il lit atteler sa voi'ure aussitôt 
et partit pour Mai>ou-Fort.

Quand il entra au salon, Ma- 
y étai< ^eule avec sa fille; Maria 
so ubre et préocc ipé -, regardant 
silencieusement Léonide, eelle-

duchesse j

ci toute pâle, les y ux rouges à 
force de pleur r.

Nertia se pencha à l'or il le de 
madame. J. i rd an net.

—Il faut que je vous jiarle sur 
lt-chainp! dit-il à voix basse.

La gouvernant j se leva, sortit 
en tui faisant signe de la suivre 

Us s’arrêtèrent dans ifu petit 
salon. --Quand ils fa eut certain»

Je connais par cou- 
séq ienr, lv-s motifs de ce duel... 
Le baron veut venger son père... 

—C'es bieu! avait dit.de Va i- 
I deuil, oubliant ses ressentiment»

compagne

\
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MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
diGRIMAULTAG'.PhirmiiioaiiPsm
Oepui. vingt tnntes ee mèdioemenl donne les 

résultats les plus remerquablié dans las 
ma adlae dea anfanta pour remplacer l’huile 
de foie de morue et le sirop ant. scorbutique

Il eit sontersin contre l’engorgement et 
l'inflammation des glandes dn cou. les gourmes 
et les diverses iruplions de la fean, de la télé 
et du visage. Il eicite l'appétit, tonifie les tissus, 
combat la plleiir et la mollesse des chairs et 
rend eux enfants leur vigueur et gaieté natu­
relles. C'est un admirable médicament contre 
les croûtes de lait et un excellent dépuratif.

SANTAL oeNIIDY
Pharmacien à Paria 

Supprime Copnhee, Clebébe et 
InJrcUonm. Ouérlten 4S heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie, 
il rend claires te* urines les 
plus troubles.

Publié |LE CANADA JE (T DI 8 MAI 1810

CHEMIN DE FERPETROLES INTERCOLONIAL
directe entre l’Ouest et tous les 
a du Esta du St. Laurent, de la Baie 

ura, province de Québec ; ain- 
Nouveau-Brunswick, la Nou 

l’Ile du Prince Edouard, 'e 
les Ves de la Madeleine,

express quittent Montréal el 
fax, tous 'es jours (dimanches exceptés) 

et se rendent à destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 30 
heures.

Lee trains express de l’Intercolontal qui 
sont dans ces directions sont brillam- 

uent éclairés par l’électricité et chauffés par 
r de la locomotive

La Route
pointe___
de* Chalei 
si aue le 
velle-Eo 
Cap Breton, 
Terre neuve

BT

H uitopcrr Machines.
_____ B3ST
VENTE EM 3-ROS PAR

Tj_A_

I et Kt
H^îîfi

ïïm KOfiEBS
oïl

:
la vapeu 
caucoup d’avantage 
reté aux voyageurs.

i. Tout cela donne 
confort et do su •

Les nouveaux et élégants trains expi 
i jour et ceux de nuit « dirigent 
endroits.

RS KT DK8 MAU.KS 
•KOI'ÉKNNK 

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre­
di matin arrivant, il temps 
rendre le vapeur destiné 

la malle, à Halifax.
L’attention des ex 

rectement sur les 
par le train p 
en général de

ceux de
mêmes

co., DES l'ASS 
ANADIKNS:K - Kl

Bloc DE l'Hotel Russell
OTT.A."W.A_

samedi
transpo

péditeurs se porte di­
vides facilités offertes 
ansport «les la fleur et 
is marchandises à des-

grai 
le tr

toutes les ............. .........
tination des Provinces do l'Est et de 
neuve aussi pour (’exportation des 
et diss produits expédiés aux marc 
P Europe.

Pour billets et i 
et le passage s 

G. W. ROBINSON, agent pour les passa­
gers et le fret de l’Est, 1364 Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTING ER,
Surintendant-Général

-ALVIS I Kirrc

Vins de porte, Sherry d’Ivision, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Les premiers médecins recomman 
oient liantenent ces boissons dans les 
cas ou des stimulants sont nécessai-

rmatîons concernant le

C. NEVILLE, Monet.
Chemin de Fer, "I 

14 Nov.. 1889. f
cché «l’Ottawa.

NOUVEAU ! !
IAussi une première classe au

66 RUE GEORGE 56

IMPORTATEUR(Vis . i. le marché By)|
magasin de ^Liqueurs

7 rue Rideau^

C. Nîîv IL LE

msra
Mrioi OOOOOOvGOOO

f’TNIMENT GÉNEAUf-a
Tigré. Pa.35 ANS DE SUCCÈS 

tion du got* 
sonnes quijg 
grants uÆ

Nent luptque\
remplaçaul le . 
Ten sans dou-l 
leur ni cliùto du 

' poil. — Guérison | 
rapide et sûre, 
des Roiterien,i

_ __ Foutu rem,'
lEcarts, Moh-tles, Vcsslgous Engorge-1 
Jinouts dos jambes. Suros, Eparvin-1, ne.
,Ph'«GÉNEAU, IfCm St-Tfonoré.Pæ is’

000000-t"€X~<7 OO

DK FABRUtim

Américaines,
Anglaise
Ecossaises

-----Coin des rues

1 'Alterniez isic eiM-nun
OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

LA-PQD1JRE DE TOILETTE

ALBANI: ARTICLES

de Peintre en General
ment, il vous fatiguait, va us iin 
patientait parce qu’il ne voulait
pas mourir ......

Je sais que v. us avez résolu do 
hâter sa fin 
do vous ou d’elle qn j soit venu 
cette infernale pensée je ne m’en 

vous avez connu

W BIT CJLiI_iHjPOLT

LE

BARON D’HALBRET et quo ce soit

P An.

JULES MARY occupe pas 
le crime et vous y avez partici­
pé.......  cir les lettres écrites par
Maria Jordannot et dans lesq tel­
les cette écriture in âme avertis­
sait le vieillard de boa propre 
adultère, les ett-es, c’est vous 
x)ui étiez chargé de les jet r à la 
poste, à Nevers, po ar éloigner 
tout soupçon....... .

Sui- je renseigné?.......
N rtia était b ème. El c’est en 

vain, en cet instant, qu’il eût 
voulu parler; la fray ur l’étran­
glait.

Et mou père est. mort de cette 
révélation

(Suite)

Nertia, bouleversé par ce qu’il 
enten lait, essayait cependant de 
fair.* bonne contenance.

— Vous m’appelez lâch $ et 
voilà que vous vous faite allu­
sion à |o ne sais quel crime ......
Avouez q te ma pati nce est
grande.......  que ne vous êtes-
vous fait accompagner par lin 
juge d’iustrut
nut s sont comptées, monsieur; 
l'état exalté dans lequel je vous 
vois, me faites vous pardon 1er
vos divagations....... Cependant
j’ai hâte «l’en finir...........  mais je
suis curieux de eavoir, après toui 
où tous voulez en v- mr?

— Dieu m’est témoin, fit Ma­
nuel n’une voix grave, que, si le 
crime que je vous reproche avait 
été de e« ux que consent a punir 
la justice des hommes, je ne fus­
se pas venu moi-même.......
magistrat m’eût remplacé .

Ner ia eut u i rire éclata t
Ah! ça, monsieur trêve de plai­

santerie.
Vous êtes-’amoureux p i mada­

me Jordannvt........depuis loug-
t mps déjà
avant la mort de mon père 
vous êtes complice de Maria Jor- 
Uannet... Je sa s comment mou
père ett mort.......  Je sais que
s’accrochant à la vie dàs speré-

Mes mi-

Yous le serez
mi ux que tout au re. 
étiez-là et vous avez eu le coura 
ge le voir mourir,

Nertia faisait des efforts sur­
huma ns pourreco ivrer son sang- 
froid.

car vous

r

Il murmura d’une voix profon 
dément a térée;

—Je ne sais quelle soi te his­
toire vous me racontez là ..........
Votre père es mort i isi que je 
vous l’ai dit, dans les circonstan­
ces que je vous ai rapportées.

—Malheureux, c’est vous et 
Maria qui l’avezjtué 
pourquoi je suis ici.

—Que prétendez vous?
—Je vous eusse livré à la Jus- 

tÿe, je vous l’ai dit, si la justice 
vait pu vous punir. Mais elle 
est impuissante. Je me sub ti- 
tuerai donee à elle.

Et voilà

Vous l’etivz
.et
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